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Aujourd’hui, la violence à l’égard des femmes et des filles est l’une des causes les 

plus répandues de violation des droits humains. Dans le monde, jusqu’à sept 

femmes sur dix disent avoir subi des violences physiques et/ou sexuelles à un 

moment donné de leur vie. Cette violence sévit dans tous les pays et au sein de 

tous les groupes socioéconomiques. 

Cette violence est un obstacle majeur au développement et un affront à la dignité 

individuelle qui empêche les filles et les femmes d’exercer pleinement leurs droits 

humains, notamment le droit à l’éducation. 

Absente de la Déclaration du Millénaire et des Objectifs du Millénaire pour le 

développement, l’élimination de toutes les formes de violence à l’égard des femmes 

et des filles devrait être reconnue comme indispensable pour atteindre les objectifs 

de l’égalité entre les genres dans l’agenda du développement durable post-2015. 

L’éducation est un point de départ pour mettre un terme à la violence, c’est 

pourquoi l’UNESCO s’emploie à prévenir la violence sexiste à l’école et aux 

alentours, et à veiller au respect du droit à l’éducation pour tous. 

La violence contre les femmes repose sur des attitudes profondément enracinées. 

L’UNESCO soutient la recherche visant à les identifier afin de les transformer, 

travaille avec des femmes et des hommes, des filles et des garçons, en vue de 

promouvoir des représentations positives des genres et des attitudes respectant 

l’égalité des genres. Cela suppose notamment des efforts pour favoriser les valeurs 

culturelles et pour éliminer des pratiques traditionnelles néfastes telles que les 

mutilations génitales féminines/excisions. 
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En mars 2013, j’ai signé, avec d’autres chefs d’organisations et instances des 

Nations Unies, une Déclaration conjointe sur l’élimination de la violence à l’égard 

des femmes et des filles. Cette Déclaration a confirmé que l’UNESCO était prête à 

renforcer les synergies dans l’ensemble du système des Nations Unies et à 

redoubler d’efforts pour créer un monde plus juste assurant à tous une égale 

dignité. 

Toutes les femmes et toutes les filles doivent vivre à l’abri de la peur et de la 

violence. Tel est l’engagement de l’UNESCO et la promesse que nous faisons 

aujourd’hui. 
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